
une vie sociale plus harmonieuse et plus juste 
des transports: 
pour agrémenter le cadre de vie 

Le, m~~ur~, rê.tli,":c' dan~ le domaine des lran~p()rt~ participent ü un 

la,le plan social conçu pour favoriser le cadre de vic des ,:.Iariés CI des 

r~r~unnc~ tiSée". 

Au niveau du troisième âge dcs décisions importantes ont déjil élc 

pri~cs quant ft la gratuité dcs transports, des voyages et sorlies. Pour [es 

Iravailleurs, des services complémentaires sont déjà mis en place concer­

nan! 1Cl> horaires. les dessertes et les tarirs des cars. 

Pour répondre aux demandes de départs de cars plus matinau;.: pour 

!es salariés. on 11 débuté une ligne La l'aillade·La Gare à cinq heures trenle 

de façon à pouvoir correspondre avec le Irain de Paris de cinq heures 

cinquante six. 

Un service spcct3c!c-weck-end permet les vendredi ct samedi soirs ct 
vei1le~ de fêtes, aux habitants de 'quartiers périphériques, de gagner sans 
prùblème le centre ville. Et ccci au même tarif que durant [a journée. Les 
services pourront être multipliés dans la mesure où ils apparaîtront utiles 
ct répondant 3 un besoin. 

Depuis fin novembre le quartier de la Marquerose est plus rationnelle­
ment quadrillé. A l'étude i, présent: la desserte de la Cité Mion. 

Sur le plan de ['équipement, on vient de mettre en circulation sur 
la (ign~ de La Paillade des «cars articulés ». 

Celle modernisation du matériel permet de transporter davantage de 
voyagcur5. Et des le mois de janvier, six ears Berliet bénéficieront à leur 
tour de toutes les dernii:res améliorations concernunt la sonorisation. l'anti· 
pollution et la facilité d'accès aux personnes âgées. 

Par ailleurs, la Municipalité a consenti un crrort particulier sur les 
tarifs en application. Malgré les augmentations prévues par le plan Barre, 
elle a maintenu la carte mensuelle de salarié à quarante francs, prenant 
11 son compte la différence. 

Quant aux demandeurs d'emplois, ils peuvent retirer au Bureau d'Aide 
Sociale, 9. rue Montpelliéret. leur carnet de dix tickets sur 'présentation 
de III carte de chômage à jour ct du talon de mandat de l'AS S.E.D.I.C. 

le logement: 
des impératifs sociaux prioritaires 

Le logement est une préoccupation constante pour beaucoup 

de familles défavorisées, à revenus modestes, souveot très nombreuv 
ses. Parmi les divers organismes charg~s de satisfaire cette demande 
sociale, l'Office Public d'Aménagement et de Construction présidé 
depuis le 27 juin par J,-P. Vignau, joue un rôle très important. 

Un vaste programme de construction a été lancé en quelques 
mois portant sur plus de 300 logements tant individuels (64 il 
La Rauze, 40 à la Paillade Nord avec les Coteaux de la Mosson) 
que collectifs (25 logements rue des Chardonnerets, Il2 rue de 
la Colline, 61 rue de Ferran ... ) . 

La ville de Montpellier dans ce programme joue un rôle 
essentiel puisque non seulement elle garantit les emprunts, mais 
surtout a décidé de déléguer son droit de préemption à l'O.r.Ac. 
Désormais toute offre de vente d 'immeuble ou de terrain est, 
grâce au règlement de la zone d'intervention foncière, connue 
de la ville el de J'O.r,Ac. qui peuvent se porter acquéreurs 
en priorité. 

C'est ainsi qu'une vaste opération de rénovation, rue Cardi­
nal-de-Cabrières et rue de Candole, va voir le jour. Grâce à 
l'effort conjugué de la ville et de l'O.P.AC. 72 logements neufs, 
à vocation sociale, vont être construits au centre ville près de 
la cathédrale afin de rénover l'habitat et de bloquer les mécanis­

mes qui chassent les familles les plus défavorisées du cœur de 
la cité. 

Ce type d'opération , importante pour l'avenir de la ville, 
donne lieu aussi bien à l'Hôtel de Ville qu'à ['O,P,A.C, à de 
nombreux travaux pour parfaire le programme de rénovation 
qui avait été esquissé en mars. 

les restaurants scolaires 
un service municipal 

Les restaurants scolaires sont, à l'heure actuelle, à part entière 
un service municipal. Cest un retour aux sources, Un retour à la 
logique. En raison des implications sociales et du coût de revient, il 
était normal que la Municipalité reprenne la maîtrise de la situation. 
Cest le premier pas vers une meilleure gestion démocratique, De ce 
fait, le rôle du comité de surveillance pourra devenir de plus en plus 
actif. Son but premier consiste à améliorer la qualité. 

A présent, le service des restaurants scolaires sert près de 6000 
repas. Cc système a démarré à la rentrée, 

L'am~l ioration qualitative des repas et révolution de la gestion 
sont certes des éléments de base ct s'inscrivent dans les réalisations 
immédiates, Mais il faut aussi tenir comple des objectifs à long terme: 
l'équipement d'une cuisine ultra-moderne ct la mise en place d'une 
tarification dégressive en fonction des revenus. 

L'installation d'une cuisine intégrant les derniers acquis techniques 
de la restauration collective reste rune des préoccupations majeures 
car l'actuel équipement municipal est insuffisant: une cuisine à chaîne 
froide se présente comme le système le plus hygiénique ct comportant 
le maximum de garanties. 

Autre nouveauté dans cc programme: la tarification scolaire. Il 
s'agit par ce moyen de permettre au maximum de familles de béné­
ficier de ce service et d'alléger, pour les foyers les plus défavorisés, 
les charges que constitue l'éducation de leurs enfants, Dans un premier 
temps, on a lancé une enquête pour faire te point sur la SÎtuation et 
établir les besoins de chacun, Cctte tarification sera dégressive en 
fonction de l'environnement familial. Il est vraisemblable que celle 
première étape s'accomplira début 78, 

Précisons enfin que cette réalisation est du ressort de la Muni­
cipalité qui en prend entièrement la charge. L'Etat ne s'associe pas 
à ce service qui ne bénéficie, dans le meilleur des cas. que de rarcs 
subventions du Conseil Général et du FORMA. 

Si l'accent est mis sur l'encadrement, le déblocage des crédits reste 
le problème majeur. Les surveillants ont, dès à présent, compris leur 
mission ct sont prêts ii. colla.borer avec efficience. 

Une tentatÎve audacieuse et d'autant plus difficile qu'elle cst du 
seul ressort de la Municipalité - qui en assume l'entière responsa­
bilité. 

les maisons pour tOUS: 
un vaste lieu de rencontre 

Comme son nom lïndique, une maison pour tous est un 
vaste lieu de rencontre. ouvert à tous. Les personnes de tous 
âges, de l'enfance au troisième et au quatrième âge, peuvent 
s'y connaître, s'y retrouver. Chacun y est chez soi , peut s'y 
livrer à des activités individuelles ou de groupe. 

D~ nombreux secteurs géographiques doivent avoir un tel 
instrument à leur disposition, Dans le cadre du large programme 
d'animation que la Municipalité organise, deux maisons sont 
déjà en cours d'élaboration, 

Comment se présente une Maison pour tous? Une grande 
pièce polyvalente et scion lcs besoins un certain nombre d'autres 
salles à usages multiples. Des locaux sont ainsi mis à la disposition 
des groupes qui le désirent tels que les groupes de personnes 
âgées, les associat ions sportives et culturelles_ etc ... 

Parmi les buts fondamentaux, il yale souci de favoriser la 
vie et l'essor des associations. de créer un foyer d'animation 
et d'invention permanent du quartier. 

Maisons pour tous: un é lément dynamique de la vie sociale 
où les capacités d'imagination de chacun se donnent libre cours, 
un centrc où l'on puisse se rencontrer. échanger des idées, créer 
ensemble et ainsi se sentir plus responsable de sa ville, plus 
solidaire, 

La première « Maison pour tous li> sera implantee à La 
Paillade, à 1 emplacement dit « Le 1\la5 li , la seconde, au cours 
de l'année à venir, au domaine de J'Herbette à Saint-Martin­
Prés-d·Arènes. Les deux, comme les suivantes, seront étudiées 
en liaison avec le~ hlbitants des quartiers concernes qui seront 
plu~ tard associés à ranimation. 

1. Hall 
2, Salle polyvalente 
3. Ateliers 
4, Accueil de quartier 
5. Extension 

Théâtre d'été 

__ Scène 
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1 
1 
1 
1 
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une ville qui se décentralise 
les comités de Quartier : 
émanation singulière d'une collectivité 

Un comité de quartier se présente comme l'émanation singulière d'une 
collectivité. Il existe, dès à présent, une vingtaine de comités de quar­
tier; d'autres se créent peu à peu. Leur nombre: n'est pas limité. Ils cor· 
re:;pondent aux besoins. Ils se forment d'eux-mêmes en dehors de toute 
intervention du Conseil Municipal pour les motivations les plus diverses. 
Certains d'une manière provisoire pour des actions ponctuelles (pour la 
construction d'une école, pour l'installation d'un bureau de Postes ... ), d'au­
tres en vue d'objectif .. à plus long terme (comités de fêle el animation 
continue ... sportive, culturelle, etc ... ). 

Les comités de quartier se présentent donc comme des porle-parole 
de la population et des interlocuteurs d'un grand intérêt. 

La Municipalité est évidemment favorable à ces organismes qui per­
mettent d'engager plus directement le dialogue et de susciter une vie 
associative plus intense, éléments prêpondérants et déterminants de toute 
démocratie. 

C'est par des réalisations de ce style, où chacun peut s'e~primer libre­
ment et participer t. la vie de la cité que Montpellier apparaiua sous son 
vrai visage. Ainsi les rencontres actuelles ont-elles pour but de discuter le 
budget municipal t. livre ouvert. 

Lundi 

Mardi 

Men:redi 

Jeudi 

Vendredi 

9h-12h: 
14 h-17 h 

9 h - 12 h 
14h-17h 

9h-12h 
14h-17h 

9 h -12 h 
14 h-17 h 

9 b.-12 h 
14 h-17 h 

LA PAILLADE (Tritons-Groupe scolai~e les Toun) 
CELLENEUVE (sur rEsplanade) 

ABATIOIRS (sur la place) 
PLAN DES QUATRE SEIGNEURS (sur la place) 

FIGUEROLLES (H.L.M. - Foyer du 3'" âge) 
CEVENNES (Face supermarché SUMA) 

Boulevard PEDRO DE LUNA (Face t. J'Ecole) 
CITE SAINT MARTIN (Face à l'église) 

AIGUELONGUE (square H.L.M.) 
POMPIGNANE (Ecole Painlevé) 

une vie culturelle plus intense 
un théatre Qui reçoit 

Les programmes culturels ont pris, dès cette saison, un tournant. 
L·éventail des spectacles est beaucoup plus large, beaucoup plus varié et 
il fait une place importante t. la décentralisation. 

La saison théâtrale a débuté très tôt, le 4 octobre, avec les Capri~es 
de Marianne, et elle s'étale jusqu'à fi n mai. Le nombre des spectaclcs 
offerts au public est nettement supérieur. 

Les matinées ont été rétablies, plus particulièrement destinées aux 
s<:olaires, des tarirs spéCiaux SOnt consentis aux groupes (à partir de dix 
scolaires) et aux ~rsonnes âgées de plus de 65 ans ; un prix unique de 
9,00 F par spectacle_ Le système d'abonnement a été relancé. 

Le répertoire classique alterne avec des créations de l';\nnéc pour 
répondre à la demande traditionnelle et susciter la venue d'un nouveau 
public, 

UN RELAT CULTUREL A «LA l'AILLADE », - Ln encore, le 
Conseil Municipal innove. Il tente une expérience de décentralisation cul­
turelle dans le quartier de .. La Paillade ". Cette expérience est appelée 
à se renouveler dans d·autres secteurs de la \'ilJe. 

Au programme, un récital de chansons occitanes, des pi~ces de théii­
tre, de l'art lyrique et de la musique, 

DES STRUCTURES A AFFIRMER __ L'Art, pour s·épanouir dan~ 
la cité, doit y être fermement implanté. Or, dans ce domaine, I"objectif 
prioritaire, c'est de redresser la situation dans les établis!>Cmenb d·ensei-
gnement : 

_ au niveau du Conservatoire Régional de Musique et d'Art Drama-
tique; 

- au niveau de l'Ecole des Beau~-Arts. 

DES INFRAS1'RUCTURES A METTRE EN PLACE_ - Une com­
mission e~tra-municipale consacrée il. la culture est en train de se créer. 
En préfiguration également, un office municipal. 

un musée Qui accueille 
Si J'art-speçtacle est souvent méconnu ou ignoré. que ne dirait-on 

de la peinture? 
Elle semble à tort le lot d'une élite, 
Pour aller à contre-courant de cet ostracisme, la saison offrira au~ 

Montpelliérains, un programme plus large et plus varié: Mllx LEENHARDT, 
Eugène CASTELNAU, Alfred BRUYAS ont déjt. tenu l'affiche. Depuis le 
18 novembre, DUBOUT, le célèbre dessinateur qui a immortali~é .. le petit 
train de Palavas. apparaît également, comme peintre. Et Jean HUGO expo· 
sera pour les fètes de Noël. 

Done, davantage d'e~positions et des noms plus familiers. 
La structure même du Musée est appelée il. se développer_ Le Con~d 

Municipal a voté, lors de la séançe du 13 juillet, un projet de budget pour 
une large extension et un agrandissement fonctionnel du Musée. En raÎ\on 
de leur importance, les travaux s'échelonneront sur plusieurs exercicc\_ 

"Iou clapas ": le bus-bureau municipal 
• LOU CLAPAS ., le bus-bureau municipal, a fait une entrée 

remarquée. Inauguré ol/iciel/emefl( par le Député - Maire, Georges 
Prêche, le vendredi 4 novembre dernier, il était mis en service dès le 
lundi sl/ivant. 

Composé d'un bltreau d'Etat-civil, d'un bureau social et d'une salle 
d'exposilion--o.ttente, il procure à domicile les services essentiels. Dans 
sa conception, il permet de réaliser allx moindres frais une série d'an­
tennes IImnicipales et de desservir dix quartiers de la ville. Il les siflon­
nera à tOllr de rôle une demi-joll",!e par semaine. 

1/ s'inscrit dans la politique sociale de (iécentralisation de la Mllni­
cipalité. Par sa mission, il participe à l'animation des différents secteurs 
de la ville. Il contribue à restructurer et réanimer 11'5 quartiers .. donc, 
à harmoniser la l'ie du centre ville et celle de la périphérie. 

Ses atlriblllions spéci/iqlles sont diversifiées, mais, bien entendll, 
ne peuvelZl être eX/lOus/ives. TOUlt'fois, laits les services cOI/ranis)' sont 
représentés. 

Le bureau d'Etat-civil délil're les fiches municipales qui sont de 
son ressort, les tickets de restal/rants scolaires .. permet de s'inscrire 
pour obtenir la corte d'électeur, rellSl?Ïgtle sur le plan d'occupation des 
sols en VIle des permis de construire, etc .. , 

Le Bureau d'Aide Sociale et S.V.P. Social s'occupent, qualll à 
eux. plus particulièrement des qI/estions ;lIridiqlles et sociales. 

TOlites les demandes SOnt enregistrées. Et pour cel/es qui ne peu_ 
vent être résolues insulfltanhnent, la rlponse parvient par courrier, à 
domicile. Donc, un gain de temps et IUle économie de moyens. 

Enfin, ce bus est un dOl/ble lien enlre l'Hôtel de Ville et les 
habilants de la cité. Sa I·ocation ne se borne pas à rendre les services 
de base. elfe l'ise à s/lsciter des idées. des suggestions. Une .. boite. 
est chargée de recueillir les propositions de tous pOlir construire ulle 
ville qui corresponde aux SOI/lU/ils de chacun, qui en reflète têtat 
d'esprit. Une l'ille COllçlle par ceux qui y vivent, pour eux et avec eux. 

pour une pratiQue 
démocrntiQuedusport 

Le sport doit IX-lUHlir illuer un role e~')e nt id d,lII ~ rcducatlon ef 
f('trouver ainsi sa véritahle dimension, son sen~ profond. Notre pro­
gramme est axé sur deux pôles d·attraction : créer une école multi­
sports municipale et pratiquer le sport d'initiation dans le tiers temps 
pédagogique, 

Le sport est synonyme de liberté. La mise en place de ces écoles 
municipales de sports ne perd jamais de vue cette notion fondamen­
tale. Cet organisme doit offrir le maximum de possibilités et de choix 
aux jeunes, l'éventail le plus vaste de disciplines sans imposer une ou 
plusieurs filières. Il se présente comme un moyen de liaison entre le 
club sportif ct les institutions scolaires, En ce sens, récole multisports. 
véritah[e atelier de recherche et d'initiation de renfant à [a vie sportive. 
peut se révéler comme la charnière qui relie les scolaires avec le monde 
de la compétition franche et directe, celle des clubs sportifs. O'ailleurs, 
c'cst dans ces clubs qu'on lrouvera rencadrement de cette école 
omnisports. 

Amcner les enfa.nts sur les stades muniCipaux, tous les enfants; 
ouvrir le plus largement et le plus démocratiquement la pratique du 
sport, ct provoquer des échanges à tous les nÎveaux : les moniteurs 
apport:lnt leur compétence, les jeunes leur volonté, 

O:lns ce même esprit, en favorisant les rencontres avec d'autres 
écoles municipales de sport ou étrangères, dans le cadre de jumelages 
européens par exemple. on ouvre aux jeunes tout un champ d'jnves­
tigalion. II apprend le sport ct par là il entre en contact avec le monde. 
Une appréhension unique, singulière où la communion dans un m~me 
idéal crée le lien. 

le spon participe fortement à la formation de renfant. Pour cela 
il a sa place officielle dans le tiers temps pédagogiquc, et ccci dès 
récole primaire. L'éducation physique et sportivc doit être donnée par 
l'école. 

La misc en œuvre de ce programme sportif est çomplétéc par le 
projet d'un office municipal des sports. Ce projet est imminem puisqu'il 
l'erra le Jour au cours de l'année prochaine, tout comme la commission 
extra-municipale des sports. 

Bien entendu les clubs sportifs auront l'appui et le soulien de la 
Mu nicipalité, 

II s'agit de redonner au sport son sens profond, hors des ambi­
tions spéculatives, hors des sentiers battus du _ sport prestige. et du 
.. sport spectacle ., redonner au sport sa véritable dimcnsion démo­
cratique en palliant les inégillités sociales qui empêchent la pratique 
du sport de son choix, redonner au sport sa vertu pédagogique essen­
tielle : l'apprentissage de la vie. 

Olreet ... , dol. p ... bllCOllon Michel GUEORGUIEFF 
R""orl.0_ phOl0g'.phoq .... Mairie d" MONTPEL.L.IER 
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